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En historiens, en citoyens
Qui sommes-nous ?
Fondée à l’initiative d’Albert 
Mathiez en 1907 et reconnue 
d’utilité publique depuis 1935, 
la Société des études robespier-
ristes a pour but de rechercher 
et de publier tous les documents 
ou travaux relatifs à l’histoire de 
Robespierre, de la Révolution et 
de l’Empire. Elle entend prendre 
en compte les origines et les dé-
veloppements ultérieurs de la 
Révolution française, embrassant 
ainsi toute la période comprise 
entre les années 1770 et le début 
du XIXe siècle, voire au-delà lors-
qu’il s’agit d’étudier la mémoire de 
la Révolution et ses répercussions 
dans le monde contemporain.
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Pour prendre contact avec la SER

- Par voie postale :
Société des études robespierristes, 
17 rue de la Sorbonne, 75231 Paris 
cedex 05
- Par courrier électronique :
contact@revolution-francaise.fr
- Par Facebook :
https ://www.facebook.com/etudes.
robespierristes
- Sur notre site : 
http://ser.hypotheses.org/

Le rendez-vous 
s’est impo-

sé depuis près de 
deux décennies 
maintenant  ; au 
maximum six an-
nées après leur en-

trée en fonction, le président de la 
SER et le directeur des AHRF sont 
renouvelés, par souci de faire évo-
luer l’association et la revue, d’en 
relancer le dynamisme et les initia-
tives. Pour adoucir les transitions, 
cependant, certains responsables 
acceptent de poursuivre leurs 
fonctions et d’autres passent d’une 
charge à une autre.
Cette fois, il convient de signaler 
le retrait (relatif) de deux respon-
sables, qui continueront à partici-
per à la vie du conseil d’adminis-
tration de la SER. Celui de Michel 
Biard qui, avec une exceptionnelle 
efficacité, a successivement assu-
ré la rédaction en chef des AHRF, 
sa direction, puis la présidence de 
la SER  ; celui d’Annie Crépin qui, 
première « rédactrice » en chef de 
l’histoire de notre revue, l’a animée 
avec détermination et bienveil-
lance. Que l’un et l’autre soient ici 
chaleureusement remerciés. 
La direction des AHRF sera dé-
sormais assurée par Dominique 
Godineau, connue pour ses im-
portants travaux sur l’histoire des 
femmes ou le suicide, et la rédac-
tion en chef, par Aurélien Ligne-
reux, dont les dernières publica-
tions ont concerné la gendarmerie 

impériale et les troubles de l’Ouest 
en 1815. D’importants change-
ments sont également intervenus 
dans la composition du conseil 
d’administration de la société (voir 
page suivante).
Les AHRF et la société poursui-
vront l’œuvre entreprise par les 
précédentes équipes. Il s’agira de 
contribuer à l’animation de la vie 
scientifique, en organisant col-
loques et journées d’étude, en pro-
voquant des échanges, en suscitant 
des publications, en accentuant la 
dimension internationale de la re-
vue. Il s’agira aussi d’amplifier en-
core l’ouverture de la SER sur la so-
ciété, en multipliant les initiatives à 
destination de nos adhérents et des 
citoyens intéressés par l’histoire de 
le Révolution, ainsi qu’en renfor-
çant les liens entre la SER et les 
multiples associations amies qui, 
autour de Robespierre, Babeuf, 
Saint-Just, Levasseur de la Sar-
the, Camille Desmoulins et bien 
d’autres, ont a cœur, comme nous, 
d’aiguillonner le travail de l’histo-
rien et de stimuler la conscience du 
citoyen : d’encourager une histoire 
exigeante, rigoureuse et distanciée 
de la Révolution, qui permette 
avant tout de la comprendre ; d’ac-
compagner une mémoire répu-
blicaine de l’événement, plus que 
jamais essentielle à la préservation 
du rêve démocratique. 
Hervé Leuwers,  
président de la Société  
des études robespierristes
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Dominique Rondelot (1953 – 2017)
C’est un ardent défenseur que la mémoire de Robespierre a perdu avec le décès 
brutal de notre ami Dominique Rondelot. Passionné et passionnant, d’une culture 
livresque pour tout ce qui touchait à l’Incorruptible, Dominique a été fidèle toute 
sa vie à cet homme qu’il avait découvert, enfant, en regardant les épisodes de "La 
caméra explore le temps" qui lui était consacrés.
Membre de différentes associations relatives à l’Incorruptible et à la Révolution, il 
s’était surtout fait connaître comme président de l’AMRID (Association Maximilien 
Robespierre pour l’Idéal Démocratique), dont il assuma la présidence pendant près 
de vingt ans. Il y insuffla son enthousiasme et assura la direction de la publication de 
81 bulletins trimestriels, dont il écrivit lui-même de nombreux numéros. Outre ses 

activités liées à l’incorruptible, il fut impliqué dans la vie locale de sa ville de Descartes (Indre-et-Loire) dont il 
fut membre du Conseil municipal. Comptable émérite, qui partageait ses connaissances avec des jeunes dans le 
cadre de l’IUT GEA de Niort, et aussi avec des adultes en réinsertion dont il était si fier de la réussite. 
Sa jovialité, son humour, sa générosité… et son éternel canotier vont nous manquer.

Daniel Somogy

Les 20es Rendez-vous de l’histoire de Blois
Cette année encore, les Annales historiques de la Révolution française seront pré-
sentes aux Rendez-vous de l’histoire de Blois, où elles animeront une table ronde 
en présence de Gaïd Andro et Laurent Brassart (responsables du n° 3-2017), Igor 
Moullier et Virginie Martin. Modérateur : Hervé Leuwers.
"Révolution et naissance de la science administrative"
En abattant "l’ancien régime", la Révolution française a ouvert une exception-
nelle période de réflexions et d’innovations, qui a permis l’émergence d’insti-
tutions et de pratiques qui ont fondé un "nouveau régime" administratif. Avec 
la refonte du territoire, le développement de l’usage statistique ou une nouvelle 
conception du rapport entre administrateurs et administrés, s’invente, pas à pas, 
une véritable science administrative.
Samedi 7 octobre 2017, 14-15 h 30. Site de la chocolaterie de l’IUT, salle 214
Entrée libre

De nouveaux responsables pour la Société et les AHRF
Les mandats du président de la Société des études robespierristes, Michel Biard, du directeur des Annales his-
toriques de la Révolution française, Hervé Leuwers, et de la rédactrice en chef de la revue, Annie Crépin, étant 
arrivés à échéance, le Conseil d’administration de la SER a procédé, le samedi 10 juin, par scrutin à bulletins 
secrets, à quelques changements dans la distribution des responsabilités de notre Société et de sa revue.
Hervé Leuwers, professeur à l’université Lille 3, rédacteur en chef, puis directeur des AHRF, et membre du CA 
de la société, a été élu à la présidence de la SER.
Virginie Martin, maître de conférences à l’université Paris 1-Panthéon Sorbonne, membre du CA de la société, 
a été élue au poste de secrétaire générale adjointe (non attribué jusqu’ici).
Dominique Godineau, professeure à l’université Rennes 2, membre du CA de la SER et secrétaire de rédaction 
des AHRF, a été élue directrice des AHRF.
Aurélien Lignereux, maître de conférences à l’IEP de Grenoble, secrétaire de rédaction des AHRF, a été élu 
rédacteur en chef de la revue.
Le vice-président de la SER (Malcolm Crook), le secrétaire général (Serge Aberdam), le trésorier (Côme Si-
mien) et la trésorière adjointe (Danièle Pingué) ont été confirmés dans leurs fonctions.
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À LIRE
La Rencontre, Marat, Danton, Robespierre
Partant du célèbre tableau d’Alfred Loudet, Marat, Danton, Robespierre (1882), 
Jean-Vincent Brida a écrit, sur commande du Domaine de Vizille, une pièce de 
théâtre sur le thème de la rencontre de ces trois révolutionnaires. Cette pièce jouée 
à Vizille et dans l’Isère en 2014 a été présentée avec un certain succès au Festival 
d’Avignon cet été.
S’appuyant sur les discours et les écrits des trois hommes, Jean-Vincent Brida ima-
gine, en juillet 1793, une rencontre qui n’a jamais eu lieu : devant un Marat ma-
lade, sentant sa fin prochaine, Danton puis Robespierre apparaissent, faisant as-
saut d’amabilités sincères ou feintes, se retrouvant dans l’opposition aux Girondins, 
aux nobles et au roi, exaltant la place déterminante du peuple dans la Révolution 
et affirmant la nécessité de l’école pour tous. Mais ils s’affrontent sur la conduite 
de la Révolution : la question du pouvoir (république ou tyrannie), le bonheur ou 
la vertu, les massacres de septembre, le tribunal révolutionnaire et la répression 
contre les ennemis de la Révolution, la Terreur ou l’indulgence, la guerre et la défense de la patrie… C’est intéressant, 
vivant et bien joué, même si certains échanges de la fin de la pièce anticipent fort les débats à venir… mais si ce n’étaient 
qu’un rêve et des prémonitions de Marat ?

Jean-Paul Rothiot
La Rencontre, Marat, Danton, Robespierre, écrit et mis en scène par Jean-Vincent Brida, compagnie En scène et ailleurs, 
texte publié par l’Harmattan, 2015.

La bataille du Bicentenaire
Une dizaine d’années durant, à partir de 1983, 
Michel Vovelle, directeur de l’Institut d’his-
toire de la Révolution française à la Sorbonne, 
a coordonné l’organisation de la commémo-
ration scientifique du Bicentenaire. À la tête 
d’une équipe, il a élaboré des programmes, 
défini une politique et mis en place une orga-
nisation à l’échelle nationale et internationale, 
à visée à la fois scientifique et civique. Soutenu 

par le président de la République, le projet a dû s’affirmer dans un 
climat politique changeant, au gré des gouvernements, se heurtant 
à une vive opposition de la droite, et affrontant le courant critique 
animé par François Furet, contestant la tradition jacobine.
À l’issue d’intenses débats, parfois polémiques, le grand congrès 
mondial de juillet 1989, illustration de la mobilisation collective, 
a rencontré un franc succès. La flamme est retombée après 1993, 
quand les structures institutionnelles –  l’Institut d’histoire de la 
Révolution française et la Commission Jaurès – ont été menacées 
ou supprimées. Cela ne veut pas dire pour autant que la Révolu-
tion soit "terminée", après l’élan donné à l’enseignement et à la re-
cherche. Le témoignage de l’historien reste porteur d’un message 
d’espoir indéfectible.
"Missionnaire patriote", Michel Vovelle a poursuivi ses activités à 
travers le monde, accompagnant le renouveau historiographique 
suscité par le Bicentenaire, pour lequel la "Grande Révolution" de-
meure une référence chargée d’enseignements et de questions sur 
les révolutions d’hier à aujourd’hui. Il invite ici le lecteur à saisir 
les enjeux d’une commémoration majeure, tout en livrant ses mé-
moires d’éminent historien.
Michel Vovelle, La bataille du Bicentenaire 
de la Révolution française, La Découverte, 300 p., 26 €

L’exception politique en révolution.  
Pensées et pratiques (1789-1917)
Colloque international, 
Rouen, 7-8 novembre 
2017, organisé par le labo-
ratoire GRHis (Université 
de Rouen Normandie), 
avec le soutien de l’IRHis 
(Université de Rouen 
Normandie), de l’Univer-
sité d’Orel (Russie), de la 
Fondation Gabriel Péri et 
de la Société des études robespierristes

Le 250e anniversaire de la naissance 
de Saint-Just
La Maison Saint-Just ac-
cueille jusqu’au 31 dé-
cembre, avec le soutien du 
Conseil départemental de 
l’Aisne, deux expositions 
temporaires dans le cadre du 250e anniver-
saire de sa naissance : "Saint-Just vu par les 
artistes, 250 ans d’images et de légendes" et 
"Les grandes dates de la Révolution française 
par la philatélie".
Maison Saint-Just  
2, rue de la Chouette 02300 Blérancourt
Du lundi au samedi :10h-12h30 / 13h-17h

AGENDA
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À lire

La surveillance révolutionnaire dans l’Ouest en guerre

Cette publication se place dans le cadre de l’enquête collective sur les co-
mités de surveillance menée par la Société des études robespierristes. Elle 
reprend les actes de deux journées d’études à Poitiers et à Rennes, centrés 
sur la spécificité de la surveillance dans l’Ouest confronté à la proximité de 
la guerre intérieure. Cet ouvrage s’efforce, à partir d’études concrètes, de 
répondre à plusieurs questions méthodologiques ou fondamentales.
Quelles sources permettent de la connaître lorsque les sources directes, re-
gistres de délibérations, ont été détruites ? Quelle a été la place des comi-
tés dans la lutte contre les rebelles vendéens et chouans ? Si l’implantation 
géographique des comités s’explique en grande partie par l’éloignement des 
lieux de combat, leur implantation dans la dénonciation des contre-révo-
lutionnaires est essentielle. Quelles relations entretiennent les comités de 
surveillance, organes révolutionnaires, et les autorités politiques et admi-
nistratives ? Sont-ils en compétitions avec elles ou entretiennent-ils des re-
lations de confiances et de coopération ? Enfin l’ouvrage s’efforce d’analyser 
les comités de surveillance des villages, de montrer leur originalité avec 
leur composition sociale et leur rôle d’accompagnement de la politique de 
la Convention. Cette approche des comités de surveillance par la territo-

rialité apporte une pierre supplémentaire à la connaissance "par le bas" de la France et des territoires occupés 
en Révolution.

La surveillance révolutionnaire dans l’Ouest en guerre, sous la direction de Danièle Pingué, Jean-Paul Rothiot, 
Dominique Godineau et Anne Jollet. Possibilité de commander l’ouvrage en souscription (valable jusqu’à la 
sortie publique de l’ouvrage le 1er octobre 2017). Prix de souscription : 17 € (prix public 20 €) ou 19€ frais de 
port inclus (envoi dès sa parution). Règement par chèque endossable en France à : Société des études robespier-
ristes, 167, rue de l’Eglise - 88500 Frenelles-la-Grande, en précisant vos nom, prénom adresse postale.

La Femme nouvelle
Contrairement aux idées reçues, c’est sous 
la Révolution française que les premières 
écoles publiques de filles voient le jour. 
Objet de débats, ces dernières constituent 
un espace de régénération visant à faire 
advenir un modèle de féminité républi-
caine. Sous l’Empire et la Restauration s’af-
frontent en effet plusieurs conceptions de 
l’enseignement féminin prédominé par la 
morale. Bien que minoritaires, certaines ex-
périences pédagogiques alimentent l’espoir 
d’un accès pour toutes à la citoyenneté. 
En utilisant le concept de genre, Caroline 

Fayolle montre en quoi l’école participe à la fabrique conflictuelle des 
identités sexuées et politiques. Au cœur des pratiques étudiées, la di-
vision sexuelle du travail se révèle fondamentale pour interroger la 
mise à l’écart durable des femmes de la Cité.
La Femme nouvelle, genre, éducation, Révolution (1789-1830),  
Caroline Fayolle, préface de Michèle Riot-Sarcey, postface de Bernard 
Gainot, Comité des travaux historiques et scientifiques, 18 €

A paraître fin septembre : Walter 
Markov, Jacques Roux, Le curé 
rouge, Libertalia-SER, 428 p., 20 €
(le prochain numéro de la Gazette 
s'en fera l'écho)


